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À partir d’une centaine d’heures de films 
Super 8 amateurs des années 1940 à aujourd’hui :

400 scènes de souvenirs
2H de Super 8 archivées
organisées selon 4 thèmes et 19 sous-thèmes
64 minutes de musique réparties 
en 25 airs 
7 ambiances… 
des possibilités infinies de souvenirs…
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À travers une expérience interactive en ligne, SYNAPS propose 
à chacun de se recomposer des “souvenirs” en sélectionnant, 
puis en assemblant des images Super 8 des années 40 à nos 
jours, tirées de nombreux rushes du film QUAND JE SERAI 
DICTATEUR de Yaël André. 

En ligne dès le 5 mai 2014:

www.arte.tv/synaps

Trailer ici : 

http://vimeo.com/channels/synaps
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« La synapse (du grec. syn = ensemble; haptein = toucher, saisir; 
c’est-à-dire connexion) désigne une zone de contact fonctionnelle qui s’établit 
entre deux neurones, ou entre un neurone et une autre cellule. »

SYNAPS vous propose de voyager dans 
un cerveau, le long des synapses et 
arborescences de sa mémoire…

« Vous êtes entrés dans 
le cerveau. Vous allez accéder 
à la mémoire… » 

En naviguant parmi les thèmes et sous-
thèmes de cette mémoire, vous allez pouvoir 

retrouver des souvenirs perdus sous forme 
de scènes Super 8 familières.
En associant ces scènes entre elles, vous 
pourrez recomposer un souvenir, l’associer 
à une musique, lui adjoindre un titre et un 
message et l’envoyer à des proches sous 
forme de carte postale vidéo…

Les souvenirs recomposés par tous les 
internautes sont alors stockés dans la 

mémoire commune du cerveau. 
Et l’utilisateur peut y visionner les souvenirs 
les plus récents, les souvenirs les plus votés 
ou encore un choix éditorial des souvenirs. 
Dans cette partie, intitulée « mémoire 
commune », l’internaute peut à son tour 
intervenir sur la mémoire, en votant pour
les souvenirs proposés, ce qui va modifier 
en permanence l’ordre des souvenirs dans 
le cerveau…

« Dans la centaine d’heures d’images amateurs que nous avons récoltées pour QUAND JE SERAI DICTATEUR, 
il y avait trop pour faire un film, mais ce trop-plein était parfait pour créer par ailleurs un labyrinthe visuel, 
celui d’un web-documentaire. Grâce à ce « trop-plein », est né le désir que cette matière précieuse revienne 
à la lumière en retrouvant une actualité réinventée au jour le jour par les internautes. Que ces instants volés
à la poussière, à l’oubli et aux poubelles deviennent un éternel présent… » 

Yaël André

1/	PRESENTATION - DISPOSITIF	









« Vivre, c’est s’obstiner à achever un souvenir »
(René Char, La Parole en archipel, Gallimard)

SYNAPS complète le film QUAND 
JE SERAI DICTATEUR. Car 
SYNAPS est à la fois parallèle, 
concomitant et complètement 
différent. Si le fond du film 
DICTATEUR repose sur un enjeu 
intime, à l’inverse SYNAPS se veut 
collectif.

Cette technique – le cinéma 
amateur 8mm et Super 8 – a 
apporté quelque chose avec elle : 
la beauté chimique d’un support, 
le poids d’un geste quotidien et la 
grâce d’autres époques… 

Aujourd’hui, au lieu d’en faire 
un temple stérile et froid au 
« Cinéma amateur », il nous 
a semblé plus intéressant de 
réactualiser ce passé. Faire du 
souvenir quelque chose d’actif !

L’idée que la mémoire est en 
mouvement, l’idée que l’intime – 
le film de famille – est traversé 
d’élans communs… l’idée que 
l’individuel est poreux, l’idée 
de travailler collectivement sur 
une mémoire collective, et de 
fabriquer du collectif par ce 

moyen… l’idée que l’Histoire 
pourrait aussi parfois se faire 
par chacun, l’idée (comique) 
que chacun pourrait modifier la 
« mémoire collective »… l’idée 
(fictionnelle) que passé et futur 
s’inverseraient parfois, l’idée 
que les souvenirs pourraient se 
révéler être en fait des « projets » 
ou des messages à poster…

Car comme dit Jean-Luc 
Godard : « L’origine, c’est ce 
vers quoi on tend. »

Avec SYNAPS on intègre la 
mémoire du film QUAND JE 
SERAI DICTATEUR. 
Ce « trop-plein » d’images 
comme l’appelle Yaël André, 
permet de nourrir la mémoire 
collective de SYNAPS. On y 
retrouve des images super 8 
inédites. Ces vidéos, plus de 
400, sont impressionnantes de 
diversité, et évoquent cet effet 
magique de déjà-vu…
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Qu’est-ce qui vous intéresse 
dans « le souvenir » ? 
Que représente le souvenir 
pour vous ? 
En soi, le souvenir ne m’intéresse 
pas spécialement. Par contre, 
faire en sorte qu’on puisse 
s’emparer d’images du passé – 
des images littéralement 
« mortes », car le plus souvent 
oubliées, jetées, négligées 
– qu’on puisse s’emparer de 
ces images donc pour en faire 
quelque chose de vivant et de 
neuf me semblait une idée 
intéressante. 
Tout le projet de SYNAPS repose 
sur ce rapport iconoclaste au 

passé: ne pas construire un 
temple au souvenir, mais une ode 
au présent – sans nier la force 
et la saveur du passé. Que ces 
images Super 8, qui restent très 
vivantes, puissent livrer toute 
leur force de présence et être 
porteuses de messages entre 
gens d’aujourd’hui…

Qu’est-ce qu’apporte 
le webdocumentaire en plus 
du film ? 
Ce sont deux projets très 
différents et indépendants l’un 
de l’autre. Le point commun des 
deux est évidemment le found 
footage, les images 8 et Super 8 

et ce rapport d’appropriation 
des images.
Mais le film QUAND JE SERAI 
DICTATEUR raconte une histoire, 
celle de mon ami Georges, mort 
tragiquement – et la tentative 
ludique, parfois joyeuse, de 
traverser la question du deuil 
et de la mort. 
Tandis que SYNAPS propose 
aux internautes de se raconter 
eux-mêmes des histoires, 
de s’emparer de scènes que 
nous mettons à leur disposition 
et de s’envoyer des cartes 
postales Super 8 par Internet. 

INTERVIEW DE YAËL ANDRé 
POUR SYNAPS 
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Un grand travail autour des sons, 
de la musique et de la voix a été 
effectué pour le projet. Est-ce 
que c’était important pour vous 
de pouvoir retranscrire les 
émotions des images par des 
sons sur le site SYNAPS ? 

La plupart des images Super 8 
dont nous avons héritées pour le 
film – en gros : images de familles 
amies, images trouvées aux puces 
ou images filmées par moi – sont 
muettes. Et quand elles ne sont 
pas muettes, le son « original » 
Super 8 est souvent de toutes 
façons trop abîmé pour être 
récupéré. Or il y a une différence 
immense entre une image muette 
et une image sonore. 
C’est étrange, mais c’est comme 
si une grande partie de la réalité 
et de l’émotion d’une scène 
reposaient dans son son !

Nous en avons sans cesse fait 
l’expérience pour SYNAPS : une 
image reprenait manifestement 

une existence plus palpable et 
plus vive quand elle retrouvait 
un son, c’était comme si elle 
renaissait à la vie…

Par ailleurs, interpréter une 
image du passé avec des 
sons d’aujourd’hui participait 
évidemment du projet 
fondamental qui est de redonner 
une actualité particulière à ces 
images. Et c’est ce qu’ont fait 
avec brio les collaborateurs qui 
ont travaillé d’arrache-pied aux 
bandes sons de SYNAPS : 
Luc Plantier et Sabrina Calmels, 
monteur et monteuse-son, 
secondés par Mathieu Roche 
et Dominik Guth. Quant au 
compositeur Hughes Maréchal, 
il a composé en un temps record 
25 magnifiques morceaux de 
musique – avec l’idée de traduire 
l’ambiance des années 40 aux 
années 80, pour accompagner
en musique les décennies de la 
belle époque du Super 8… 

Que représentent pour vous 
toutes ces heures de films qu’on 
retrouve sur le site SYNAPS ?

Quand nous avons fini le film, 
on s’est dit qu’on était loin 
d’avoir épuisé la matière, mais 
qu’heureusement SYNAPS allait 
nous permettre de travailler à 
nouveau ces rushes incroyables. 
En finissant SYNAPS, on s’est 
dit de nouveau qu’on n’avait 
pas réussi à épuiser le potentiel 
de notre centaine d’heures … 
Laquelle centaine d’heures 
n’est qu’une goutte dans l’océan 
d’images Super 8.
Bref, il y a du reste : des millions 
d’images à retrouver et des 
milliers d’histoires à raconter.

D’où vous est venue l’envie 
de travailler sur ce sujet de 
la mémoire, du souvenir, du 
cerveau ? 

Ce « trop-plein » d’images 
précieuses et belles appelaient 

à être utilisées dans un nouveau 
projet. Travailler ces images 
sur des idées de cerveau et de 
mémoire s’est imposé de façon 
assez évidente. 
Mais à partir de la mise en scène 
de ces images dans un cerveau, 
un gros travail de conception 
du site s’est mis en place avec 
Sébastien Cappe de l’agence Pan ! 
qui a une expérience beaucoup 
plus grande que moi dans le 
web. Et ça a été un vrai plaisir 
de travailler avec quelqu’un 
d’aussi inventif et créatif, bourré 
d’idées et qui a littéralement 
traduit en écrans graphiques mes 
propositions abstraites. 
Et derrière Sébastien, il y a toute 
une équipe de développeurs, 
concepteurs web et pros du net. 
Au total, SYNAPS aura mis en 
branle deux équipes : l’une en 
Belgique pour la partie films et 
médias, l’autre en France pour la 
partie web.
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« Et si il existe une vie après la mort, ce ne peut être qu’une bibliothèque de récits – la plupart plongeant dans 
l’obscurité et l’oubli, certains brillant plus longtemps que d’autres…  »
(Tristan Garcia, Faber)

À la fin du processus de création 
du souvenir, l’internaute a la 
possibilité de le partager ainsi 
que de présenter sa réalisation 
aux autres internautes créateurs 
de souvenirs ou simples visiteurs. 
Il peut également l’envoyer à un 
ami via e-mail, ou le poster sur 
les réseaux sociaux. 

Recréer son souvenir,
le partager comme si c’était
le sien. 

Permettre aux autres internautes 
de voter pour son souvenir parce 

qu’il évoque aussi quelque chose 
de particulier pour eux, parce que 
votre souvenir est aussi le nôtre. 

Chaque souvenir recréé, à la fois 
personnalisé et collectif, devient 
un petit film indépendant avec 
son titre, son message et sa 
petite musique qui ira nourrir la 
mémoire collective du cerveau. 

Le site SYNAPS s’articule comme 
une vraie mémoire : les souvenirs 
s’effacent avec le temps s’ils 
ne sont pas assez regardés, ou 
assez votés. Il faut donc partager 

son souvenir, en créer d’autres, 
pour ne jamais les laisser 
disparaître. 
 
Intégrer un filtre Super 8 
sur ses propres vidéos.

Une partie collaborative, plus 
axée sur le souvenir récent, 
postée de manière instantanée 
sur Instagram et Vine, se greffe 
de manière indépendante au 
projet SYNAPS. 

L’internaute aura la possibilité 
de nourrir la mémoire collective 

avec ses propres vidéos, en 
utilisant le hashtag #synaps 
sur les réseaux sociaux Vine et 
Instagram. 

Un effet super 8 y sera rajouté 
automatiquement et les vidéos 
#synaps se retrouveront 
au sein d’une page réservée 
aux souvenirs filmés par les 
internautes.  
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« On y a découvert toute la beauté du monde cachée dans des boîtes rouillées. »

Yaël André : « Pendant dix 
ans, j’ai filmé avec une petite 
caméra Super 8 trouvée aux 
puces. Des sortes de petites 
notes quotidiennes sur ce qui me 
passait sous l’objectif : un oiseau 
qui traverse le ciel, un enfant qui 
grandit, une lumière particulière, 
des chevaux immobiles dans un 
zoo… Tout ça un peu sans le faire 
exprès.
Et puis un jour, l’arrêt de la 
production de la pellicule 
super 8 Kodachrome et de 
son développement (2006) a 

entravé ce petit tournage sans 
arrière-pensées et m’a obligée à 
réfléchir à ce support finalement 
si miraculeux.
Nous (l’équipe du film et moi-
même) avons découvert que 
les greniers et les marchés aux 
puces regorgeaient d’images 
amateurs en 8 mm et en Super 8, 
qui semblaient au rebut, rejetées 
dans l’arrière-monde des vieilles 
technologies. Nous avons alors 
commencé à récolter ces images 
perdues, ces ‘déchets’ d’images 
et très vite, on a croulé sous leur 

quantité. Mais c’était le moment 
où jamais de faire leur récolte 
avant leur disparition.
Chacune des bobines de films 
dits ‘amateurs’ a été comme un 
message dans une bouteille, 
flottant dans un océan d’oubli 
depuis souvent deux, trois ou 
quatre décennies.
À la vision de ces images, a surgi 
chaque fois la mémoire d’une 
réalité passée, les traces de la vie 
de quelqu’un dont on ne savait 
souvent rien. Fantômes souriant 
à d’autres fantômes et répétant 

sans fin des gestes banals 
et quotidiens… 
Mirages dont l’existence tient 
à un enduit chimique sur une 
gélatine… Émotions qui naissent 
de ces gestes quotidiens filmés, 
simples et identiques pour 
tous : bébés, enfants, vacances, 
anniversaires, etc.
Il nous est apparu que ces petits 
films se révélaient être des 
petits joyaux d’émotion brute 
et constituaient au fond la ‘part 
d’oubli’ de notre vaste mémoire 
commune. »
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Pour la création du web-documentaire Yaël André (Morituri) s’associe à Sébastien Cappe (Pan !) 
pour travailler autour de la scénarisation web. SYNAPS est réalisé par deux équipes,
l’une en Belgique, et l’autre en France. 

Yaël André est une petite cinéaste belge, 4 défauts dont elle s’accommode assez bien. Le style qu’elle affectionne est 
une sorte de burlesque féminin qui se fiche un peu du cloisonnement fiction « versus » documentaire. Ses films ont 
été montrés aussi bien dans des musées d’art moderne qu’en prison, dans des festivals « classiques » ou plus expérimentaux. 
Avec le même sourire timide, ils naviguent dans les réseaux indépendants et dans des lieux plus institutionnels.

MORITURI est une société de production cinématographique basée à Bruxelles. Elle a récemment fêté ses 10 années d’existence. 
Son but secret est la création d’objets audiovisuels non identifiés.
 
Sébastien Cappe est directeur artistique, après 10 ans d’expérience en agence web à Paris, il décide de créer en partenariat 
avec deux créatifs expérimentés une agence interactive nouvelle génération : Pan ! 

Pan ! est une agence interactive qui conçoit des webdocumentaires, des plateformes web, des sites corporate pour toutes petites 
et très grandes entreprises. Une idée simple : apporter une dimension artistique au support digital afin de placer l’utilisateur au cœur 
d’une expérience online. Indépendante, créative & légère, c’est l’ADN de Pan !

Pour Arte, Synaps s’inscrit parfaitement dans la grande volonté bi-média de la chaîne : aller au-délà du simple accompagnement 
web pour un film, proposer de vraies expériences intéractives, des propres créations qui sont liées entre elles, qui permettent 
de vivre le documentaire d’une nouvelle manière et d’y rajouter une autre dimension. 
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Idée originale, rédaction & réalisation :
Yaël André

Montage : 
Luc Plantier

Musiques originales : 
Hughes Maréchal

Voix off : 
Laurence Vielle

Montage-son :
Sabrina Calmels

Renforts montage-son :
Luc Plantier
Dominik Guth
Matthieu Roche

Chef opérateur : 
Didier Guillain
Assistante-réal : 
Adélie Champailler

Coup de main prod° : 
Françoise Hoste

Sculpture cerveau : 
Catherine Evrard

Décors : 
Bruno Willems

Doublage des enfants :
Keeva-Grace Labarrère - Matthias Labarrère
Zuppa Jacques

Images de familles prêtées, trouvées ou données par :
Christine Decock & Julien Willems - Majo Duqué - 
Isabelle Marcellin & Didier Payen -Javier Packer-Comyn - 
Luc Plantier - Ina Sephiha-Lichtenberg - Gaétan van den 
Berg - Marilyn Watelet

Images Super 8 additionnelles :
Yaël André

Direction de production :
Morituri
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Conception web :
Sébastien Cappe

Graphisme :
Sébastien Cappe
Adrien Morlen
Baptiste Nicastro
Thomas Lafont

Développement :
Thibaut Lion
Marie Gossé
Normen Knöbel
Michaël Knauer

Gestion de projet : 
Annabelle Bendel

Aide à la production : 
Sofia Saa

Équipe française I partie web : PAN !

Avec l’aide :

du Centre du Cinéma et de  l’Audiovisuel 
de la Fédération Wallonie –Bruxelles

du Centre National du Cinéma 
et de l’Image Animée 

En coproduction avec :
ARTE
Unité Culture : 
Kornelia Theune
Chef de projet, chargée de programme : 
Sabine Lange
Assistante de rédaction : 
Miriam Selle
Production web : 
Sandrine Heitz, Caroline Kelsch
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Agence PAN !
synaps@agencepan.com

+33 (0) 3 88 34 57 53

Morituri
yael.morituri@gmail.com

+ 32 - 2 - 219 83 97

Contact presse France :  synaps@agencepan.com 
Contact presse Belgique : synaps.dictateur@gmail.com 
Diffusion du film: quandjeseraidictateur@gmail.com 


